
.VENDREDI 22 FEVRIER 1»24 

Ptraœuat ks Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements 
3 mois 

r OT et Départements limitrophes 4 fr. 26 
Autres départements 4 fr. 50 

TÉLÉPHONE Si COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 
Les abonnements se paient d'avance 

joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

6 mois 
8fr. 
8fr. 50 

1 an 
15 fr. 
16 fr. 

Rédaction «& Administration 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 

M. DAROLLE, Co-Direoteur — L. BONNET, Rédacteur en chef 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à tapage) 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( — d« — ). 

» 2* page ( —■ d° — ). 

0 fr. 80 
0 fr. 80 
1 fr. 25 
2 fr. » 

Les Annonces sont reçsa» au bureau du Journal. Les Annonces judiciairea et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES EVEMEMEM 
L'occupation de la Ruhr : un 
témoignage américain dans un 
journal anglais. — L'occupa-
tion et le développement des 
affaires en Grande-Bretagne. 
— A la Chambre : le vote du 
double décime et les projets 
fiscaux. — La hausse extrava-
gante de la livre. —La baisse 
du franc et. l'opinion de l'étran-
ger. 
Le Daily Mail qui ne fut pas tou-

jours francophile, conseillait à ses 
lecteurs, dans son éditorial du 29 
janvier, de lire le « Rapport sur 
l'état de choses actuel dans la Ruhr 
et en Rhénanie » que vient de pu-
blier un chirurgien de l'armée amé-
ricaine, le Dr W. S. Bainbridge. 

Voici au surplus ce qu'écrivait le 
Daily Mail : 

« Le Dr Bainbridge est libre de 
tout préjugé européen. C'est un té-
moin impartial qui parle en témoin 
oculaire et de ce dont il a eu connais-
sance par lui-même ; tout ce qu'il dit 
mérite d'être cru sans réserve. L'effet 
de sa brochure est de démolir les 
contes répandus par la propagande 
allemande, et qui, — nous le recon-
naissons à regret, — ont souvent 
été avalés sans discernement par les 
humanitaires britanniques. 

« La partie la plus instructive de 
la brochure du Dr Bainbridge est 
celle où il relate une conversation 
qu'il a eue avec deux officiers alle-
mands, dont l'un, faisant partie de 
l'élat-major, l'informa que si l'Alle-
magne ne gagnait pas la guerre par 
les armes, 'elle gagnerait la paix par. 
la puissance de. sa propagande. Les 
prédictions que cet officier-à faites se 
sont, pour la plupart, réalisées à la 
lettre : 

« Lagrande lutte viendra après la guerre, 
déclarait l'officier en question. L'orme 
employée sera la propagande; nous .en 
connaissons In valeur. Les alliés seront 
divisés et lancés à la gorge l'un de l'autre 
comme une meute hurlant et grinçant des 
uonts. Et quand ils auront tous été déta-
ches de la France, l'Allemagne aura affaire 
a elle seule. » 

Ces diverses: prédictions se sont 
effectivement réalisées. 

Depuis cinq ans, nous avons vu le 
Reich dépenser pour sa propagande 
«es sommes considérables qui eus-
sent été plus utilement versées dans 
la caisse des réparations. 

Oui, l'Allemagne a tenté 'd'égarer 
•opinion mondiale et c'est pourquoi 

rapport s comme celui du docteur 
américain, des articles comme celui du 
»mly Mail constituent d'excellents 
moyens pour contrebattre la propa-
gande ennemie. 
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montré dès l'abord que la Grande-
Bretagne serait la première nation à 
tirer profits de l'occupation de la 
Ruhr ? 

Après avoir multiplié les néga-
tions, on se résigne à l'aveu. 

Cela finira peut-être par modifier 
la « position » britannique. 

A 
Après une longue obstruction, la 

Chambre va-t-elle se décider à en 
finir avec les projets fiscaux propo-
sés par le Gouvernement ? 

Il faut l'espérer. 
Du moins, un grand pas a été fran-

chi au cours de la nuit de lundi à 
mardi. 

Non seulement, le « cap » du dou-
ble décime a été franchi, mais une 
trentaine d'articles du projet furent 
votés. 

Etant donné que le double décime 
constitue le pivot de tout le débat en 
cours, on peut escompter que la dis-
cussion ira désormais plus ronde-
ment. 

Dans tous les cas, il serait temps 
d'aboutir. 

Quelles sont maintenant les prin-
cipales dispositions adoptées par la 
Chambre ? 

Elles obéissent, semble-Hl, à une 
double directive : d'une part, les im-
pôts existants sont accrus, au profit 
de l'Etat, de deux décimes ; d'autre 
part, cette surtaxe n'atteint pas tous 
les impôts, mais diverses exceptions 
sont admises. 

C'est la décision de bon sens et le 
gouvernement a été sagement inspiré 
en renonçant à étendre à tous les 
impôts la majoration de 20 0/0. 

La liste des exceptions est assez 
longue. 

Mais voici un exemple : les droits 
,d£,-douane, institués dans le but .-de 
protéger notre production nationale, 
ne subiront pas l'augmentation. 

On conçoit, en effet, qu'un pareil 
relèvement de nos droits de douane 
aurait eu des répercussions désas-
treuses : non seulement, les nations 
étrangères eussent été en droit de 
protester, mais certaines peut-être 
eussent usé à notre endroit de re-
présailles, dont notre commerce 
d'exportation aurait pâti au premier 
chef. 

Or, nous devons au contraire con-
sacrer tous nos soins au développe-
ment de notre commerce -extérieur, 
ce développement est aujourd'hui 
vital pour nous, si nous voulons tout 
à la fois rétablir notre balance com-
merciale et préparer l'amortissement 
de nos dettes extérieures. 

Et maintenant, il faut souhaiter 
que le débat ne traîne plus : l'obs-
truction la plus intempestive n'a pu 
lasser la patience du Président du 
Conseil, non plus que, fléchir la fidé-
lité de la majorité qui le soutient. 

La Chambre doit conclure au plus 
vite 

A 
Comment douterait-on de la néces-

sité, non seulement d'aboutir, mais 
d'aboutir vite ? 

Une nouvelle poussée, qu'on pou-
vait d'ailleurs prévoir depuis plu-
sieurs jours, s'est produite dans le 
domaine des changes et le livre a dé-
passé le cours de 100 francs, attei-
gnant même à un moment donné ce-
lui de 105. 

Il est manifeste que cette ascension 
provient en grande partie de l'in-
quiétude qui s'est emparée d'une 
partie de l'opinion : sous l'impres-
sion pénible produite par les débats 
de la Chambre, sous l'influence 
aussi d'imprudentes campagnes de 
pessimisme, nombre d'industriels. et 
de commerçants ont fini par perdre 
confiance : pour couvrir leurs achats 
à l'étranger, ils achètent précipitam-
ment des devises étrangères à n'im-
porte quel prix et, par là, contri-
buent à la dépréciation du franc. 

Maintenant, il ne fait pas de doute 
que si lc

s
 changes devaient se main-

tenir au niveau' présentement atteint, 
toute notre économie nationale se 
trouverait profondément affectée. 

Voilà, précisément, ce qu'il impor-
te d'éviter. 

Nous ne pourrons sortir de la si-
tuation-sérieuse où nous nous trou-
vons que si notre économie natio-
nale tient « le coup ». 

Et elle doit le tenir, elle le tien-
dra. 

Le tempérament français est trop 
fertile en ressources pour se laisser 
abattre : les heures critiques, au 
lieu de briser son énergie, la multi-
plie. 

Demain, la bataille du franc sera 
gagnée. 

A une condition toutefois, c'est 
que les difficultés présentes ne soient 
pas « exploitées » par quelques-uns 
pour jeter le pays en pleine anarchie 
politique et sociale. 

A 
Mais voici que l'étranger à son 

tour commence à s'émouvoir de la 
baisse du franc et suit les événements 
avec une sympathie marquée. 

En Grande-Bretagne, la plupart 
des journaux estiment que la chute 
sera enrayée et que le franc remon-
tera graduellement, dès que sera votée 
l'augmentation des impôts. 

Ainsi, la Morning Post écrit : 
« Notre alliée peut avoir l'assuran-

ce qu'elle a notre sympathie et qu'en 
aucun pays la dépréciation de la 
devise française est plus déplorée 
qu'en Angleterre. Cette dépréciation 
fournira au peuple français l'occasion j 
de déployer le courage et l'endurance 
dont il a fait preuve tout récemment 
pendant la guerre, et le résultat ne 
tardera pas à se faire sentir. « 

De son côté, la Westminster Ga-
zette traduit en ces termes ses im-
pressions : 

« La nouvelle chute du franc est 
évidemment due à la conviction à 
l'étranger que les mesures proposées 
par le gouvernement français pour 
améliorer la situation financière se-
ront certainement si atténuées que 
l'on ne peut compter sur leur effica-
cité. 

« Le peuple de France constatera 
la nouvelle baisse du franc avec irri-
tation et chagrin, mais il sera bon 
qu'il se rende compte que le recul 
persistant des changes nous contra-
rie également. » 

En Italie, on s'occupe pareille-
ment " de la baisse du. franc et le, 
Giornale d'italia apprécie âïmn~Ta 
situation : 

« La nouvelle baisse du franc est 
généralement attribuée à l'obstruc-
tionnisme de la Chambre française 
contre les projets gouvernementaux 
pour renforcer le budget. C'est un 
fait que la seule annonce de ces pro-
jets avait produit bonne impression 
sur le marché financier internatio-
nal ; on ne discutait pas les moyens 
proposés, mais on appréciait l'effort 
de la France pour équilibrer le bud-
get de l'Etat et pour défendre la va-
leur du franc, avec; des économies et 
des impôts. », 

Nous ne saurions attacher trop 
d'importance à l'opinion étrangère : 
ne traduit-elle pas le degré de con-
fiance qu'on éprouve vis-à-vis de 
nous ? 

De plus, à travers les réflexions de 
la presse étrangère nous compre-
nons mieux ce que nous devons faire 
à l'heure présente. 

M. D. 

ble et cinq autres experts ont été dé-
signés pour vérifier les allégations 
contenues dans la plainte. 

Le roi de l'acier 
Avant de quitter Paris et de s'em-

barquer pour les Etats-Unis, M. 
Schwab, président du Conseil d'ad-
ministration de la Bethléem Steel 
Corporation surnommé « le roi de 
l'acier » a déclaré à un journal qu'il 
regrettait que le franc soit tombé si 
bas. Mais il croit que la France sor-
tira de ses difficultés et que les con-
ditions générales de l'Europe doivent 
s'améliorer car la situation actuelle 
ne peut durer toujours. 

« L'Allemagne doit payer géné-
reusement , a ajouté M. Schwab, mais 
il pense qu'on ne pourra pas faire 
grand'chose avant qu'un accord dé-
finitif n'ait été conclu et que les Al-
lemands sachent ce qu'ils doivent 
payer. Il a confiance dans les Comi-
tés d'experts dont les membres amé-
ricains sont, dit-il, les meilleurs 
qu'on pouvait trouver pour le genre 
de travaux qu'on leur a confiés. » 

INFORMATIONS 

Dans la Huhr 
Les détournements de fer 

Une enquête se poursuit au sujet 
d'une grave affaire de détournements 
de fers de la Rhur. 

M. Rochu, juge d'instruction a fait 
saisir 5.500 tonnes de fers neufs dans 
les dépôts du marchand de métaux 
Detève, arrêté vendredi. 

Il recherché actuellement les.inter-
médiaires qui ont pu. rendre possi-
ble ces opérations. 
Un bilan de l'occupation pour 1923 

Suivant la « Libre Belgique », le 
gouvernement a décidé de publier à 
la fin de la semaine les chiffres offi-
ciels indiquant le bilan de l'opéra-
tion de la Ruhr pour 1923. 

Ce journal dit que les milieux 
ministériels déclarent que pour cette 
année, les frais d'occupation s'élè-
vent, pour la Belgique, à 35 millions, 
et que pour décembre seul, la Belgi-
que a reçu 35.000 tonnes de charbon 
et de coke, dont le produit a été dé 
plus de 30 millions de francs. 

Ceux qui font baisser 
le fraac 

A la suite d'une dénonciation faite 
■à" M. Laroque, juge d'instruction à 
Paris, au sujet de l'introduction des 
titres étrangers en France et de 
l'exportation de capitaux, une infor-
mation contre X a été ouverte. 11 
s'agit de l'introduction de quantité 
de valeurs de la « Royal Dutch » et 
de « L'Américan Eagîe ». De nom-
breuses banques et maisons de 
crédit sont désignées dans cette dé-
nonciation, M. Roy, expert compta-

Lea Etats-Unis n'ont pas 
l'intention de rappeler encore 

leurs dettes 
ans Etats débiteurs 

La commission de consolidation 
de la Dette s'est réunie à Washing-
ton. 

Elle n'a pas donné suite à la pro-
position de rappeler encore une fois 
aux gouvernements débiteurs que le 
gouvernement des Etats-Unis attend 
leurs propositions de consolidation. 

La politique des Etats-Unis reste 
donc sans changement en ce qui 

' «»»ecrirc~-ies~_créîi-»ee9 <SrCr guerre nm^-
ricafnes sur les autres nations. 

Le désarmement naval 
Dans une lettre qu'il adresse à M. 

Fish, membre de la Chambre des re-
présentants des Etats-Unis, M. Hug-
hes, secrétaire d'Etat, déclare que le 
moment actuel est inopportun pour 
la convocation d'une conférence qui 
examinerait une nouvelle limitation 
des armements navals. 

En Angleterre 
Des mesures contre les mercantis 

Le cabinet anglais a reçu des in-
formations de diverses parties du 
pays, d'après lesquelles la viande et 
certaines autres denrées alimentai-
res ont déjà subi des augmentations 
de 33 à 50 0/0. 

Le gouvernement a publié UR 
communiqué disant que ces prati-
ques doivent cesser, car il n'y a au-
cune raison de pratiquer de telles 
augmentations et seule la puissance 
des mercantis permet de soutirer in-
justement de l'argent aux consom-
mateurs. 

En même temps, le gouvernement 
a demandé aux juristes du ministère 
de fixer les pouvoirs du gouverne-
ment en cette matière et d'édicter 
telles mesures de répression qui se-
ront jugées nécessaires pour empê-
cher l'exploitation des consomma-
teurs au cours de la grève actuelle. 

La chute de 1% couronne 
hongroise provoque 

des troubles à Budapest 
La chute de la couronne hongroise 

continue. On donne maintenant 
deux couronnes hongroises pour une 
couronne autrichienne. La plupart 
des magasins ferment. La police a 
été obligée de charger sabre au clair 
pour déblayer les marchés où la fou-
le se ruait sur les vivres. 

Des anarchistes bulgares 
assiégés 

dans un immeuble en feu 
La police bulgare ayant eu vent 

qu'une réunion anarchiste devait 
avoir lieu dans une maison de la 
banlieue de Sofia, on a procédé à 
l'encerclement de cet immeuble. Aux 
sommations d'avoir à se rendre, les 
anarchistes répondirent par des coups 
de revolver qui tuèrent un gendarme 
et un agent de la sûreté. Peu après 
le feu se déclarait dans l'immeuble, 
où les anarchistes persistaient à ré-
sister. Appelés en hâte, les pompiers 
maîtrisèrent l'incendie. 

Trois anarchistes ont été captu 
rés et trois cadavres complètement 
carbonisés ont été retirés des dé-
combres. 

Mme Trotzky 
se voit contrainte 

d'abandonner ses fonctions 
La femme de Trotzky, qui avait la 

direction des différents musées de 
et était aussi chargée du 

renseignements 
Moscou 
service des 
étrangers sur le tourisme en Russie, 
vient d'être congédiée par le gouver-
nement des soviets. 

An Maroc espagnol 
Les opérations pour l'établisse-

ment de la position Tauriat Azu-
gau ont commencé. Deux soldats ont 
été tués, cinq blessés. 

L'ennemi a attaqué à coups de feu 
la position Mter. Un lieutenant et 
cinq soldats ont été tués et un ser-
gent et cinq soldats blessés. 

En Grèce 
M. Venizelos songe à reprendre 

le pouvoir 
L' « Eleutheros Vima » apprend 

que M. Venizelos, rétabli, serait dis-
posé à reprendre une participation 
active à la direction des affaires en 
prenant le ministère de l'intérieur 
pendant la période de plébiscite afin 
d'en assurer la liberté et l'impartia-
lité. 

M. Venizelos est persuadé que le 
gouvernement obtiendra la majorité 
lorsqu'il demandera, cette semaine, 
un vote de confiance. Les partis 
royalistes n'en font pas moins de 
grands efforts et ont recours aux 
menaces pour empêcher que la 
dynastie ne soit déposée. 

£.4 txter dlCtlvn 
de l'exportation du bétail 
Le ministère de l'agriculture com-

munique une note rappelant de nou-
veau que les exportations de bétail 
sont interdites depuis le 5 avril 1923 
et qu'en dehors de la France, de ses 
colonies et de la Sarre, comprise 
dans le territoire douanier français, 
aucune exportation ne serait tolérée 
par l'administration des douanes 
qui est chargée d'exercer, à cet égard, 
la surveillance la plus vigilante. 

Un émouvant sauvetage 
dans les airs 

Une choriste, Mlle Rosalie Gordon, 
tentait une descente en parachute 
d'un aéroplane volant à 1.500 mè-
tres d'altitude. Les trois mille spec-
tateurs qui s'étaient assemblés à 
Heuson (Texas) pour assister à cette 
performance furent frappés d'hor-
reur en voyant le parachute s'emmê-
ler dans le fuselage et maintenir la 
jeune fille suspendue en l'air à six 
mètres au-dessous de l'avion. Diavo-
lo, un acrobate aérien qui était à 
bord de l'avion, se porta sur les plans 
d'atterrissage, mais ne put parvenir à 
ramener Mlle Gordon. Le pilote de 
l'avion s'étant alors fait remplacer 
par un des passagers se porta au se-
cours de Diavolo, et les deux hom-
mes réussirent enfin à sauver la 
jeune fille. L'avion atterrit ensuite 
sans incident. 

-— ofio— 

Sénat 
Séance du 19 février 1924 

Le Sénat a commencé mardi la dis-
cussion de la loi relative à la réfor-
me électorale. 

M. Gourju défend le système pro-
portionnaliste intégral. M. Goy sou-
tient, au contraire le scrutin d'ar-
rondissement. Ce scrutin, dit-il, est 
le mieux à même d'assurer la sécu-
rité de la République et la continuité 
de notre politique. Ce scrutin est le 
seul qui permette aux populations 
rurales de jouer dans la politique du 
pays le rôle prépondérant qui lem 
revient. Du reste, les populations 
ne comprennent rien à la R. P. La 
R. P. est une représentation anti-dé-
mocratique. 

M. Berthoulat dit que si le scru-
tin d'arrondissement est voté par le 
Sénat, il entraînera une crise minis-
térielle telle qu'il n'en fut jamais de 
plus grave. « On illuminera en Alle-
magne, si le ministère Poincaré est 
renversé. » 

M. François Albert, rapporteur, 
soutient le scrutin d'arrondissement. 
Il déclare que le Sénat a toujours 
soutenu jusqu'ici le Président du 
Conseil. Ce n'est pas à l'occasion de 
cette loi électorale que le Sénat vou-
drait lui marquer une défiance quel-

conque. Mais le pays ne veut pas de 
la R. P. Le Sénat ne peut pas s'abs-
tenir, parce qu'il croit qu'il s'agit 
en cette question du sort de la Répu-
blique, du sort 'de la France, de la 
stabilité sociale. II défendra le scru-
tin d'arrondissement. 

Le scrutin "proportionnaliste est 
une prime à l'équivoque. Avec ce 
système, le corps électoral est des-
saisi du contrôle, des opérations élec-
torales. Les électeurs se trouvent en 
présence de blocs qu'ils n'ont pas 
constitués eux-mêmes. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Pourquoi l'Etat a besoin d'argent 
Pourquoi le Gouvernement a be-

soin d'argent ? On s'en rend compte, 
d'abord, quand on connaît les som-
mes énormes qui ont été dilapidées 
dans les régions libérées, ensuite 
quand on examine la liquidation des 
stocks américains, enfin, quand on 
sait comment les administrations 
diverses dépensent les fonds qui 
leur sont alloués. 

Les stocks américains ? C'est une 
affaire qui aurait dû être bonne pour 
les finances de l'Etat et même pour 
le public. 

Elle a été excellente pour les ma-
lins qui ont eu la grande faveur 
d'être chargés de, la vente de ces 
stocks. 

Le total de ces stocks s'élevait à 
-to^ïe-ti-ji-H^ xKtfiinra n—cmui/mn."ia li-
quidation a rapporté à l'Etat ? On ne 
le saura jamais exactement. Mais 
les curieux qui voudront s'en don-
ner la peine pourront apprendre 
que tels ou tels trafiquants ont ache-
té pour une somme infime des 
quantités de marenandises prove-
nant de ces stocks. 

Aussi, non seulement l'Etat fran-
çais a vendu à des prix dérisoires 
ces stocks, mais encore il a remis au 
Gouvernement américain des obli-
gations comparables à des effets de 
commerce, à échéance du l01 août 
1929 et des 9 mai et 5 juillet 1930, 
En outre, ces obligations comportent, 
jusqu'à la liquidation de la dette, le 
versement d'un intérêt de 5 0/0, 
payable par semestre. 

Et l'Etat, c'est-à-dire le sous-secré-
taire d'Etat a vendu en francs à un 
prix — hélas ! dérisoire, — le:» 
stocks qu'il avait achetés en dol-
lars, et il a oublié de fixer le change 
et pour le paiement du prix d'achat 
et pour le versement des intérêts exi-
gibles par semestre. 

Le résultat, c'est que, par suite 
du change, l'opération est des plus 
désastreuses. 

D'autre part, on a jonglé avec les 
milliards dans les régions libérées. 
Tout cet argent manque dans les 
caisses de l'Etat mais il se trouve 
dans les portefeuilles de citoyens 
qui ne tiennent pas à s'en dessaisir 
bien qu'ils sachent que cet argent ne 
leur était pas dû. 

Des faits insensés de trafic ont 
été signalés. C'est ainsi que des si-
nistrés ont déclaré que les pertes 
qu'ils avaient subies s'élevaient à 
50.000 francs environ. Largement, 
sans discussion, on leur attribuait 
plus de 300.000 francs. Et comme la 
répartition fut faite dans cette pro-
portion, on comprend pourquoi les 
régions libérées coûtent des mil-
liards au pays. 

Aussi, l'Etat va réaliser des éco-
nomies, dans les diverses administra-
tions. 

M. Raiberti vient d'appeler l'atten-
tion des préfets maritimes et des 
commandants des forces navales sur 
la situation financière qui exige la 
plus grande économie. Il préconise; 
1. d'abandonner les modifications 
d'installations ; 2. de réserver à la 
main d'œuvre des arsenaux les tra-
vaux et les réparations; 3. de réduire 
les achats nouveaux. 

La Commission des finances a dé-
cidé de réduire certaines dépenses 
dans le budget de l'instruction pu-
blique. Dans son rapport, M. Marin 
estime que les économies réalisées 
dans ce budget s'élèveront à 37 mil-
lions environ. 

C'est beaucoup si l'on considère 
que le budget de l'instruction publi-
que n'est pas le pîus lourd des bud-
gets : mais c'est bien peu pour gar-
nir les caisses vides de l'Etat crai 



trouverait de bien plus importantes 
ressources s'il demandait des comp-
tes aux liquidateurs des stocks amé-
ricains et aux bénéficiaires des som-
mes distribuées dans les régions li-
bérées. 

Si l'Etat a besoin d'argent, il de-
vrait le prendre là où il y en a, chei. 
ceux qui ont vidé ses caisses. Mais 
cela ne ferait pas plaisir à ces gens 
et c'est pourquoi il préfère s'adres-
ser aux contribuables ! 

Réaliser quelques millions d'éco-
nomies sur les budgets alors que des 
milliards ont été gaspillés, dilapi-
dés, empochés par des malins aux-
quels il serait certainement facile de 
faire rendre gorge, ce n'est pas une 
belle opération !... 

LOUIS BONNET. 

UNE DÉCISION 
Le Conseil des ministres a décidé 

que tous les membres de cabinet de 
ministres et de sous-secrétaires d'Etat 
qui auraient l'intention de se présen-
ter aux prochaines élections législa-
tives devaient donner leur démis-
sion avant le 20 . février 1924. 

Cette décision atteint les nom 
breux attachés des cabinets ministé 
riels qui profitent de leur situation 
passagère pour se tailler, par la dis-
tribution de faveurs, une réclame 
auprès des électeurs d'une circons-
cription. 

Ces attachés sont, en effet, à la 
source des faveurs et ils ont la fa-
cilité de les dispenser à qui bon leur 
semble, dans tous les cas, aux élec-
teurs influents qui ne peuvent que 
leur en savoir gré, au moment des 
élections. 

Mais la décision prise par le Con-
seil des ministres peut-elle avoir un 
effet quelconque ? Qu'ils démission-
nent ou qu'ils restent en fonctions, 
les attachés qui veulent être candi-
dats ne conserveront-ils pas tou-
jours leurs entrées dans les ministè-
res durant la période électorale ? 

Pour bien faire, il faudrait que la 
démission fût exigée à une date bien 
plus antérieure aux élections que 
celle qui est fixée par le Conseil des 
ministres. 

Au fond, pourquoi ne pas laisser 
libres les aimables attachés des mi-
nistères d'être candidats tout en con-
servant leurs fonctions. Il y en a 
bien quelques-uns qui ont eu les fa-
veurs du suffrage universel, mais il 
y en a beaucoup à qui ces faveur; 
ont été refusées. 

L. B. 

amis du Lycée à la soirée littéraire et 
artistique qui aura lieu le mercredi 
27 février au Palais des Fêtes, à 
8 heures 1/2 du soir, au profit des 
oeuvres du Lycée. 

Le prix d'entrée est fixé à 3 francs. 
Les cartes pourront être retirées au 
Lycée de Jeunes Filles à partir du 
vendredi, 22 février. 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble de l'article 3 des 

projets de loi fiscaux, les députés du 
Lot ont voté : 

Contre : M. le prince Murât. 
MM. Delport, Delmas n'ont pas 

La Chambre a adopté par 305 voix 
contre 219. 

Rectification de votes 
Sur les amendements Henry Fou-

gère et Tardieu tendant à suspendre 
l'application du « double décime » 
jusqu'à révision des marchés de 
guerre, MM. Delport et Delmas, por-
tés comme ayant voté contre, ont 
voté pour. 

Cinéma scolaire 
M. Delmas, l'actif député du Lot, 

ayant demandé au Ministre de l'Ins-
truction publique d'attribuer aux 
écoles primaires de Larnagol, un ci-
néma scolaire, a reçu la promesse 
qu'un appareil serait adressé sans 
tarder sous la réserve qu'une part 
serait demandée à la commune. 

Enseignement primaire 
Sont nommées institutrices inté-

rimaires : 
Mlle Delmas, à Escayrac ; Mme 

Terry, à St-Laurent-Lolmie ; Mme 
.Loupias, à Labastide-du-^Haut-Mont. 

Contributions indirectes 
M. Lauque, surnuméraire dans le 

Lot est nommé vérificateur à Nois-
seau (Seine-et-Oise). 

M. Nastorg, surnuméraire dans le 
Lot, est nommé vérificateur à For-
ges-les-Eaux. 

M. Vermande, surnuméraire à 
Bourges, est nommé surnuméraire 
dans le Lot. 

Remise de décoration 
Le 2 mars, aura lieu dans la Mai-

son de l'Agriculture à Cahors, la re-
mise de la Croix de Chevalier de la 
Légion d'honneur à Mme Esquieu, 
mère de 15 enfants. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur du travail 

est décernée à Mme Philomène Cou-
derc, margeuse à l'imprimerie du 
« Réveil du Lot », à Cahors, depuis 
plus de 30 ans. 

Nous adressons à Mme Couderc 
nos félicitations. 

Honorariat 
Par décret, M. Sourdrille, ancien 

notaire à Cahors, est nommé notaire 
honoraire. Nos félicitations. 

Lycée Clément Marot 
On nous communique : 
L'Administration et le Personnel 

du Lycée Clément Marot invitent les 
parents de leurs élèves et tous les 

Tabacs 
M. Pax, receveur entreposeur à 

Figeac, est nommé à Souillac en 
remplacement de M. Sers, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. 

M. Commageille, receveur à Perpi-
gnan, est nommé entreposeur à Fi-
geac. 

M. Marcelli, commis de culture de 
8" classe dans la direction de Cahors 
est élevé à une classe supérieure. 

Four l'éleotrification 
des campagnes 

Ainsi que nous l'avons fait con-
naître, c'est dans les locaux de l'Of-
fice agricole du Lot, à la Maison de 
l'Agriculture, à Cahors, que sera ins-
tallé l'Office intercommunal d'élec-
trification des campagnes. 

Les pièces dans lesquelles seront 
installés les services de l'Office in-
tercommunal sont en voie d'aména-
gement et les travaux seront très 
prochainement termines. 

Conseil départemental d'hygiène 
Le Conseil départemental d'hygiè-

ne du Lot s'est réuni à la Préfecture 
du Lot, le mardi 19 février, à 16 heu-
res, sous la présidence de M. Pépin, 
secrétaire général. 

Présents : MM. le Dr Gélis, Gayet, 
Orliac, conseillers généraux ; Ara-
gnol, ingénieur en chef, Manhiabal 
Cros, vétérinaire départemental, Gar-
nal, Rescoussié et Tourriol. 

Excusé, M. le D' Besse. 
Le Conseil approuve le projet de 

construction scolaire de la commune 
de Labastide-du-Haut-Mont, sous ré-
serve que le projet comprendra l'ins-
tallation de lavabos pour les élèves. 

Il donne un avis favorable au jiro-
jet d'agrandissement du cimetière 
de la commune du Roc. 

Après une discussion et un nouvel 
examen de la question, le Conseil 
estime devoir maintenir ses conclu-
sions relatives à la translation du 
cimetière de. Labastide-Marnhac. 

Le secrétaire : Paul GARNAL. 

Société d'agriculture du Lot 
Dans sa réunion du 16 février, la 

Société d'agriculture du Lot a émis 
le vœu suivant à l'unanimité des 
membres présents : 

« Considérant que la production 
agricole est un des facteurs essentiels 
du relèvement de la Nation et que le 
moyen le plus efficace pour amener 
une diminuion du prix de la vie est 
de provoquer l'accroissement de cet-
te production ; 

« Considérant que toute mesure 
portant, directement ou indirecte-
ment, atteinte aux intérêts légitimes 
des agriculteurs, accentue l'exode 
des ruraux vers les villes et affaiblit 
la puissance productive du pays ; 

« Mais constatant que, pour com-
battre la vie chère, les pouvoirs pu-
blics ont comprimé le prix des pro-
duits agricoles et favorisé l'augmen-
tation du prix des. produits de l'in-
dustrie nécessaires à l'agriculture ou 
indispensables à l'existence ; ( 

« Qu'ainsi, en ce qui concerne les 
produits agricoles, alors que les 
frais de production ont augmenté 
dans la proportion de 400 à 500 0/0, 
la protection douanière a été rédui-
te ; que, pour le vin, les droits de 
douane, portés à 260 0/0 du droit 
d'avant-guerre, ont été ramenés à 
205 0/0; que, pour le blé, ces droits 
ont été ramenés au taux d'avant-
guerre ; que, pour le bétail, ils ont 
été supprimés; qu'en outre, l'expor 
tation du bétail, des pommes de 
terre, du beurre, des œufs, de l'orge, 
de l'avoine, a été interdite ou entra-
vée ; 

« Qu'à tout moment, pour com-
battre des coalitions imaginaires, des 
informations pouvant intimider les 
producteurs sont ouvertes par les 
pouvoirs publics au sujet du prix 
du blé, du vin, du lait, etc. 

« Qu'au contraire, lorsqu'il s'agit 
des produits manufacturés, ces pou-
voirs publics ont admis et maintien-
nent des majorations formidables de 
droits de douane ; que ce protection-
nisme est une des causes certaines 
de la cherté de la vie, puisque, par 
exemple, pour des articles d'usage 
courant, comme les tissus de coton, 
les droits de douane à l'entrée en 
France ont été portés jusqu'à 
1,900 0/0 ; pour les chaussures à 
1,750 0/0 ; pour les articles de mé-
nage à 815, à 1,300 0/0, pour les fils 
de fer jusqu'à 1,200 0/0 ; pour * les 
bouteilles jusqu'à 1,000 0/0 ; pour 
les articles de bourelleries jusqu'à 
2.200 0/0. 

« Que d'autre part, les coalitions 
entre industriels s'affirment publi-
quement et que, pour les soustraire 
à l'application de l'article 419 du 
Code pénal, un projet de loi, qui au-
torise ces coalitions a été déposé par-
le gouvernement; 

« Estime qu'en dépit de tous les 
encouragements officiels, l'abandon 
du sol ne pourra que s'étendre, et 
qu'il en résultera la ruine de la na-
tion ; 

« Demande instamment au Parle-
ment de rétablir l'égalité de traite-
ment au point de vue douanier en-
tre l'agriculture et l'industrie ; 

« Et, dès à présent, à titre provi-
soire, tant que les coefficients des 
produits agricoles n'auront pas été 
rétablis au taux minimum de 3, 

ramener au taux d'avant-guerre le 
tarif douanier des produits manufac-
turés nécessaires à l'agriculture ou 
indispensables à l'existence et inter-
dire l'exportation des produits de 
cette nature fabriqués en France ; 

« Déclare que la confiance des 
agriculteurs ne peut se maintenir 
que si les pouvoirs publics renon-
cent à sacrifier les intérêts agricoles 
aux intérêts industriels. » 

Obsèques 
Mercredi, à 9 heures 1/2 ont été 

célébrées les obsèques du jeune Al-
bert Gauthié. Les enfants de l'école 
primaire supérieure et de l'école pu-
blique, les enfants du Patronage St-
Louis entouraient le char funèbre 
recouvert de couronnes. 

Une foule considérable a suivi le 
convoi au cimetière où a eu lier 
l'inhumation. 

A 
Mercredi à 3 heures, au miliei 

d'une affluence énorme ont été célé-
brées les obsèques de Mme veuve An-
tonin Dulac dont la mort presque 
subite a vivement ému la population 
cadurcienne parmi laquelle la famille 
Dulac nc/ compte que des sympa-
thies. 

** 
Nous renouvelons aux familles 

Gauthié et Dulac nos bien sincères 
condoléances. 

La première session 
des conseils généraux 

s'ouvrira le 26 mai 
M. Maunoury, ministre de l'inté-

rieur, a été autorisé par le conseil de 
cabinet à soumettre à la signature 
du président de la République un 
projet de loi fixant au lundi 26 mai 
l'ouverture de ila première session 
ordinaire des conseils généraux en 
1924. 

A quelle date 
appliquera-t-on cette année 

l'heure d'été? 
La loi sur la modification de l'heu-

re légale, promulguée le 24 mai 1923, 
stipule que « l'heure sera, chaque 
année, avancée de soixante minutes 
du dernier samedi de mars, à 23 
heures, au premier samedi d'octo-
bre, à 0 heure », sous réserve des 
modalités relatives aux horaires de 
chemins de fer, aux heures d'ouver-
ture et de fermeture des écoles, des 
foires et des marchés. 

Il est dit également « qu'en cas 
d'entente avec les nations alliées 
voisines, le gouvernement pourra 
reporter la première date au troisiè-
me samedi de septembre ». 

Actuellement des pourparlers sont 
en cours entre les gouvernements 
britannique, belge et français en 
vue de réaliser une entente pour la 
mise en application à une date com-
mune de l'heure d'été. 

Avis 
Les personnes louant des cham-

bres garnies dans la commune de 
Cahors, sont invitées à passer avant 
le 1" mars 1924, dernier délai au 
Commissariat de Police pour se faire 
inscrire. Il leur sera donné les indi 
cations nécessaires pour la tenue des 
Registres de logeurs. 

Passé ce délai toute personne 
louant des chambres garnies, trouvées 
en contravention avec la loi, fera 
l'objet d'un procés-veifcal par per-
sonne logée et non inscrite. 

Accidents du travail 
En réglant un tour, le nommé An-

dré Galon, 23 ans, décolleteur aux 
ateliers de la Société d'appareillage 
électrique, demeurant 6, rue aaint-

. Urcisse, à Cahors, a reçu un copeau 
de laiton dans l'œil gâuche qui a 
provoqué une érosion à la cornée 
transversale. Cet accident entraîne-
ra une incapacité de travail d'une 
huitaine de jours environ. 

— En forçant avec une pince pour 
faire tomber la bielle motrice, de la 
machine 6008, le nommé Roger 
Amat, 30 ans, ouvrier au dépôt du 
P. O., demeurant 46, rue Labarre, a 
eu l'index de la main gauche coincé 
entre le tablier de la machine, ce 
qui entraînera une incapacité tem-
poraire de travail de dix jours. 

Un chauffeur du dépôt de la Com-
pagnie du P, O., Joseph Singlade, 36 
ans, demeurant 63, rue Nationale, 
est tombé de sa machine, et dans sâ 
chute, s'est contusionné le genou 
droit. Incapacité temporaire de tra-
vail de huit jours. 

Plainte 
Mme Laroumiguière, débitante, 

rue J.-B. Delpech, a déposé à la po-
lice une plainte pour vol d'une som-
me de 200 francs et d'une pelote 
d'épingles à cheveux. 

Le malfaiteur aurait pénétré d'ans 
la chambre, et aurait fouillé les 
meubles. Les 200 francs se trou-
vaient dans le tiroir de la table de 
nuit. 

Les soupçons de la plaignante se 
portent sur une ancienne 'cliente. 

Déraillement 
Mardi soir, un train de marchan-

dises a déraillé entre Montauban et 
Albias. Plusieurs wagons couchés 
sur la voie ont empêché la circula-
tion des express du soir, qui ne sont 
arrivés à Cahors que vers minuit. 

Il n'y a pas eu d'accidents de 
personnes. 

Mercredi matin, en raison du dé-
raillement qui avait eu lieu mardi 
soir près de Montauban, les express 
venant de Paris, empruntèrent à 
Cahors la ligne de Capdenac. 

Entre Arcambal et Vers, près du 
passage à niveau de Vers, par suite 

de la rupture d'un raU, un déraille-
ment se produisit. 4 wagons furent 
renversés sur la voie. 

Deux voyageurs ont été contusion-
nés : M. Barreau, inspecteur des con-
tributions indirectes dans le départe-
ment des Hautes-Pyrénées et M. 
Païta, à Cahors. 

A leur arrivée à Cahors, les blessés 
furent examinés par M. le Dr Besse. 

Leurs blessures sont sans gravité. 

Pour ies Assises 
Le nommé Bis tour, inculpé d'assas-

sinat, a été transféré de la prison de 
Figeac à celle de Cahors, en vue de 
sa comparution devant les prochai-
nes assises du Lot. 

Mouvement des vins 
Le mouvement des vins dans le 

Lot pendant le mois de janvier 1924, 
a été le suivant : 

Quantités de vins enlevées des 
chais des récoltants : 22.103 hectol. 

-Quantités de vins soumises au droit 
de circulattion : 17.613 hectol. 

Stock commercial existant chez 
les marchands en gros : 7.591 hectol. 

Pour tripler 
un rendement agricole 

M. Schloesing a apporté à l'Acadé-
mie des Sciences, les résultats d'expé-
riences entreprises avec le plus grand 
soin, de 1915 à 1918, par M. Lebedian-
tes, directeur d'une station agronomi-. 
que de l'Ukraine. Ce savant a recher-
ché l'influence de la dessication de la 
terre sur la germination. Il résulte de 
ses observations qu'une terre soumi-
se pendant trois jours à l'action du 
soleil puis arrosée d'eau stérilisée 
produit un rendement de 1480/0 supé-
rieur au rendement habituel quand 
elle est . ensemencée avec des graines 
de millet. 

Les expériences ayant porté sur 
des plantes de toute nature, légumi-
neuses, graines diverses, herbes po-
tagères, plantes sarclées, il a été per-
mis de constater que le résultat était 
le même. L'augmentation du rende-
ment atteint parfois jusqu'à 329 0/0 
pour certaines plantes. 

La dessication s'est, trouvée efficace 
surtout quand on l'appliquait à des 
terres en friche. 

« Quoi qu'on en dise, — a dit en ter^ 
minant M. Schloesing, — ces premiè-
res constatations demandent de nou-
velles expériences ; mais, dès mainte-
nant, elles constituent pour l'agricul-
ture un fait d'un extrême intérêt. » 

Exposition Coloniale 
de Strasbourg. 

Par un arrêté en date du 11 janvier 
le Ministre des Colonies vient d'insti-
tuer une Exposition Coloniale à 
Strasbourg au lieu dit du Wacken 
dans les mêmes locaux qui ont été 
affectés l'an dernier à l'Exposition 
internationale du Centenaire de Pas-
teur. Cette exposition s'ouvrira le ln 

Juillet de cette même année et a, com-
me Président Général M. Louis 
Proust, député, membre du conseil 
supérieur des colonies, comme Com-
missaire Général M. le Professeur 
Sartory et comme Président du Comi-
té d'Organisation M. Emile Henry. 

Cette exposition, dont le grand 
intérêt national et économique ne 
pourra échapper à personne, est or-
ganisée avecle concours des Ministres 
des Colonies, du Commerce et *de 
l'Agriculture et de la Ville de Stras-
bourg. 

Toutes les colonies, représentées 
par leurs délégùés officiels et recon-
nus, ont promis leur concours le 
plus efficace et feront séparément 
dans des pavillons qui leur seront 
affectés une exposition générale des 
produits propres à leur pays. 

En plus, le Comité Français des 
Expositions et le Comité National des 
Expositions Coloniales, par un effort 
réuni, organiseront une exposition 
des produits d'importation et d'expor-
tation, montrant ainsi d'une manière 
frappante les relations constantes 
commerciales et économiques entre 
la Métropole et ses domaines d'outre-
mer. # 

Les organisateurs de cette grandio-
se manifestation tiennent à offrir 
aux visiteurs, et en particulier aux 
populations d'Alsace et de Lorraine, 
longtemps et systématiquement te-
nues à l'écart du grand mouvement 
colonisateur dû au génie français, 
non seulement une leçon de choses 
intéressantes, mais à côté, des amu-
sements et des attractions coloniales 
inédites et attrayantes. 

Chronique des Théâtres 
THEATRE DE CAHORS 
Tournées Ch. Baret 

Terre Inhumaine 
de M. François de Curel de l'Acadé-
mie Française, au Théâtre Munici-
pal, le dimanche 2 mars. 

En donnant chaque année avec 
une interprétation toujours choisie 
les grands succès des théâtres, les 
Tournées Ch. Baret remplissent une 
mission artistique et sociale. 

C'est ainsi qu'au lendemain de cette 
extraordinaire pièce de François de 
Curel, de l'Académie Française : 
Terre Inhumaine, une tournée de la 
célèbre Firme se mettait en route. 

Jamais le grand auteur dramati-
que n'a écrit un ouvrage plus vivant, 
plus vibrant et d'une plus manifique 
élévation de pensée. C'est une pièce 
qui porte la marque des chef's-
cl'œirvre. 

Les Tournées Ch. Baret l'ont mon-
tée avec le soin qu'elles apportent 
aux grandes manifestations drama-
tiques de ce temps : M. Blondeau est 
remarquable d'intensité et de vérité, 
Mme Sombray met au service du 
rôle de la princesse sa beauté et son 

talent de comédienne et il est impos-
sible d'apporter plus d'émotion et de 
grandeur que Mme Blancheteau 
dans le rôle de la Mère. 

Les acclamations viennent chaque 
soir saluer les interprètes et célébrer 
le (grand écrivain qui a écrit cette 
œuvre sublime. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot ftall Rugby 

Dimanche 24 février 1924, à 14 h. 30 
Stade Buissonnais I 

contre 
Aviron Cadurcien II 

Dimanche, l'équipe 2 de l'A. C. 
rencontrera au stade Lucien Desprats 
l'équipe première du stade Buisson-
nais. 

Nous espérons que le temps favo-
risera cette rencontre et permettra à 
un nombreux public d'y assister. 

Prix des Places ; Tribunes : 2 fr., 
entrées générales : 1 fr. 50 avec 'ré-
ductions ordinaires. 

Nécrologie. — Notre camarade M. 
Dulac vient de perdre sa mère ; les 
obsèques ont eu lieu hier mercredi. 

L'Aviron Cadurcien, dont M. Du-
lac est secrétaire général, le Conseil 
d'administration, présentent à sa fa-
mille l'expression de leurs regrets, et 
de la part bien grande qu'ils pren-
nent à son deuil partSculièrement 
cruel. 

A 
L'Aviron Cadurcien adresse à 

Mme Jules Gauthié, la veuve de no-
tre camarade, capitaine au 9", mort 
pour la France, ses sincères condo-
léances, à l'occasion de la dispari-
tion de son cher enfant Albert Gau-
thié. 

A 

Football association 
A. S. P. O. de Cahors et Francs-Ti-

reurs de St-Sardos font match nul 
(0 à 0), en Championnat de la Li-
gue du Midi. 
Dimanche dernier, nos jeunes che-

minots s'étaient rendus en Cham-
pionnat à St-Sardos matcher les onze 
local. Après un long trajet, nos 
rouge et noir ont réussi à tenir tête 
au onze indigène bien plus lourd que 
lui. L'équipe ht toute la partie à dix, 
un joueur âe. chez nous ayant dû 
quitter le terrain cinq minutes après 
le commencement, 

L'A. S. P. O. domina malgré tout 
durant la l'" mi-temps et fit jeu égal 
pendant la seconde. Les nombreuses 
attaques menées de part et d'autre se 
brisèrent toutes devant les lignes 
arrières des deux. camps. 

A St-Sardos, un seul homme émer-
gea du lot ce fut l'arrière droit. 

L'équipe cadurcienne fit montra 
de l'homogénéité qui lui manquait 
jusqu'à présent. Tous sont à féliciter 
et entré autres, le goal remplaçant 
Destruel qui fût très bon. 

Très bon arbitrage. 

Véloce Sport Cadurcien 
Le Calendrier de la saison sportive 

du Véloce-Sport Cadurcien est ainsi 
composé : 

24 février : Course de sélection 
environ 60 kil. Itinéraire : Cahors,. 
Castejfranc, Luzech, Cahors, 

13 avril : Cahors, Prayssac, envi-
ron 60 kil., course réservée aux dé-
butants et 4e catégorie, 

18 mai : Cahors-Limogne, environ 
80 kil. 

8 juin ; Course des trois cantons: 
Lalbenque, Montcuq, Castelnau, cour-
se réservée 4' catégorie débutants, 

29 juin : Grand prix du V. S. C, 
150 kil. environ. Toute catégorie. 

13 juillet : Cahors, Gourdon, Ca-
hors, 90 kil. environ, 3', 4e catégories 
et débutants. 

17 août : Course à la montre, envi-
ron 82 kil., Cahors, LabastideJVIurat, 
St-Henri, Cahors. 

14 septembre : Circuit de Douelle, 
3 tours 60 kil, 2", 3e, 4- catégories dé-
butants. 

A 
Comme nous l'avons annoncé di-

manche 24 février aura lieu la cour-
se de Sélections du V. S. C. 

L'Itinéraire est : Cahors, Mercuès, 
Espère, Labastide-du-Vert, Castel-
franc, Luzech, Caillac, Mercuès, Ca-
hors, 60 Kilomètres environ, 

Départ à 14 heures très précises 
devant le siège de la Société ; Café 
de la Promenade, 

L'arrivée, heure probable, aura 
lieu vers 16 h. 15, en face l'ancien 
établissement des Dames Blanches. 

La distribution des dossards aura 
lieu à 13 h, 30 au siège de la So-
ciété, 

Un contrôle avec signature aura 
lieu à Luzech, chez M. Cagnac, limo-
nadier. 

Les engagements sont ouverts : se 
faire inscrire chez M. Chabert, né-
gociant, Boulevard Gambetta, Cahors. 

D'ores et déjà nous affirmons le 
succès de cette première. 

A 
Vendredi, 22 février, réunion gé-

nérale du V. S, C, à 20 heures 30, 
très précises, présence indispensa-
ble, 

Arrondissement de Cahors 
Calamane 

Probité. — Estelle Bach, du Mas de 
Peyrou, commune de Catus, a trouvé 
au lieu de Rouby, commune de Cala-
mane. un portémonnaie contenant 
une petite somme d'argent, qu'elle a 
déposé à la mairie de Calamane où il 
est à la disposition de la personne 
qui Ta perdu. 

Sauzet 
Foire..-Notre dernière 

Forrail aux bœufs • r,.~ \ 
travail, 6.000 fr. : bL\ft °S b«Uf, do 4,000 à 4.500 fr.; hZ

r
Z?°J^ t 

:i.000 fr. la paire. rrets' ̂  1.80c! A 
Viande de boucherie • n 

de 150 à 170 fr. les 50 JUlos œ5S 

5 à 5,50 le kilo: mouton! ',Veaux, d( 
le kilo; porcs gras,^ 27ffaV} $ 
f kilos; porcs d'élevage "deXftle* 
fr. la p,eçe : brebis môri?ô ̂  
agneaux, de 150 à 180 fr■ • avec 
60 à 100 fr. r -agneaUx 

Poules et poulardes fn 
3,50; canards, 3,25 • ' dinH-P°Ulels 

lapins domestiques,' iTd?\ 3 fr.: 

livre ; pigeons, de 6 à 7 fr ! tout la 
œufs, 5 fr. la douzaine ' paife • 

Halle aux grains: Blé 
vente,65 fr.;maïs;de4ïà4fip^u ù h 
ne, de 30 à 32 fr.; pommes rigi-
de 22 à 2i fr.: luzerne deoQV;o

rre' 
le sac de 80 litres. 8 a 42 fr 

Jardinage, prix toujours a ■ 
Choux petits. 1,25- cardt ^ ^levé : 
25 centimes pièce : salade otn^20* 
oranges, de 30 à 40 centimes P ce: 

Puy-l'Evêque 
Conseil municipal. — NotrÀP 

municipal est convoqué nom^ nseil 

che 24courant,à 15ffis^ *»?a. 
ordinaire de février. sesslop 

Réinhumaiion. — Dinianch 
tin a eu lieu, à la gare dè P ! i>?a" 
que, la réception de la dépouill» VG 

telle de nofre ami Germfffe 
glorieusement tombé au h8 ' 
d'honneur, à Tahure, en 1917 P 

La réinhumation devant avoir r 
à Martignac, un grand Zm* 
d'amis avaient tenu à aecompS 
le corps jusqu'en dehors de la T 
mune ; une délégation des

 w
£ 

a précède le ponyoi jusqu'au '' 
1ère de Martignac. Devant la to£ 
e camarade Lamoure, président * 

la section a adressé au malheUreu poilu le dermer et suprême S 
devant une assistance recueillie " 
fortement émue. «' 

En cette circonstance oui est „,„, raviver leur T\0Ï-^ *U* "H venue 1 aviver leur peine, .nous adressons 
au frère et à la famille du reS 
disparu nos plus sympathiques8coi 
doléances. ■? 1 

La neige. — La neige a fait sa pre-
mière apparition cet hiver... mardi 
matin. Le soir, elle était déjà tondue 
et le temps se mettait au'froid. Le 
thermomètre est descendu à 10 de-
grés au-dessous de zéro. 

Théâtre, — C'est irrévocablement 
le 1" mars que la troupe de l'Alhain-
bra de Bordeaux, donnera à Puy, 
l'Evêque, la représentation de « Yoû-
You », la superbe pièce annoncée 
par le comité des fêtes. 

La location des places sera ouverte 
dès dimanche 24 février, chez le ré-
gisseur, M. Beyre, place de la Mairie. 

Tombola du mardi gras. — Le co-
mité est heureux d'annoncer à la 
population puy-I'évêquoise qu'une 
magnifique collection de lots lui a 
été gracieusement offerte par une 
foule d'amis, qui ont tenu à rnanl. 
fester ainsi leurs sympathiques en-
couragements à la bonne œuvre de 
cette société. 

Cette collection est exposée à la 
vitrine de la pâtisserie Ch. Vézio, rue 
Grande, où tout le monde peut se 
rendre compte de sa réelle impor-
tance. 

Les billets sont en vente cnez les 
membres du comité et les commer-
çants de la ville. Tirage irrévocable, 
le mardi gras. 

Saint-Hubert Club. — Les membres 
de la section, de Puv-l'Evêque du 
Saint-Hubert Club se sont réunis 
dimanche dernier 17 février sous la 
présidence de M. de Ricard, conseiller 
de préfecture. Près de 100 membres 
avaient répondu à la convocation. 

L'ordre du jour portait notamment : 
Renouvellement du bureau de la sec-
tion Puy-l'Evêquoise. Ont été élus1 : 

Président : M. Delard, à Puy-1 EW 
que: vice-président : M. M. Vaissie.» 
Loupiac; trésorier : M. Grangie, per-
cepteur; Secrétaire : M. Beyre, 

Les membres de la société deman-
dent qu'un lieutenant de louveterie 
soit désigné au choix de M. le preiet. 

Le vote a lieu au scrutin secre • 
3 candidats sont en présence: MM- \ »' 
lard, Laduranty, Garrigou. Apres J 
1er tour qui ne donne pas de résulta'' 
M. Villard se désiste en faveur,, 
M. Garrigou. Néanmoins au ^ »» 
M. Laduranty est élu ayant unevu'-
de plus que M. Garrigou. u L'assemblée décide de proposa 
choix de M. le préfet les deux eau 
dats ci-dessus. 

r— - ' ■' ,< 
Prayssae 

Football. - Dimanche réqurtj, 
mière du Stade prayssacois rt* .Q{[ 
l'équipe correspondante ae 
Sportive de Catus. ,iaipnt au 

Daurit et Richasse manqua"*^ 
Stade. Catus présenta une » ce bien plus athlétique que la ' Je qui n'empêcha pas nos jeupàforie 
gagner la partie qui fut n^ne tct allure. Le Stade domina neuew 
Catus qui fit pourtant bu« 
put l'empêcher de marqua neu 
contre zéro. , nmvssac H° 

Toutes les lignes de ^'fVlnei'U 
montrèrent très actives. »a^ide. 
l'arrière fit une partie-spieu ^ 

Foire. - Notre foire du Quelle, 
n'a pas eu son importance JIB

 H
_
E Grande activité cependant au , „, 

au bétail et prix toujours ei 
ci les cours pratiques- 5500;i 

Gros bœufs de travad, de
e M 

6.000 fr.: bœufs ordinaliç., e ,e 
5.000 fr.; jeunes bœufs v8,I.ÛB 
3.000 à 3.800 fr-; vaches de ^

u
fs 

3.200 à 3.500 fr. . le tout la P8^ ̂  kJloS • 
gras, de- 160 A Uf^,6, 
veaux, de A a A ir. ,u 



,„,ines porcs se sont vendus de 
LeS/o fr selon grosseur ; porcs 

I50«2fio à 300 fr., les 50 kilos. 

aux cours 

50 a X 280 à 300 fr., les au KUUS. 

:>*as' f.Vet poulardes, 4 fr : poulets, poâ canards, 3 fr. 75 ; lapins do-
4 fr. 50 , ÇBI

 Y5 LE TOUT LA LLVRE
 • 

mestiqu^- i 1 i
 dindes

. de 60 à 80 fr., 
pigeg^ paire; œufs, 4 fr. la douzai-

ne- , „K f,. • mais,de45à48 fr.; avoi-
tffSà&fr.; luzerne, de 35 à 40 

^ Sommes de terre, de 28 à 30 fr.: 
fr-: p p"de terre hâtives de semence, 
P°? IP cinquième. , , 
l5fr,VbP aux moutons. - Légère WarC

 Q,iî les cours précédents. 
HaUS

*«ncI eras, 3 fr. 501e demi-kilo ; 
mère avec petit,250 fr.; brebis 

breb^,,nes de 180à 200 fr.; agneaux, 
cO^Tl00 r. la pièce. den8°

a
 Je vente 'd'échalas Wî? fr ; les échalas de naies, 

de,50iîrde vigne, de 10 à 40 fr., sui-vit longueur et dimension. 
va

r
nbinage et légumes, cours tou-Jae très élevés. Plants d'oignons, 

ioU/?fr 25 le cent : plants de choux, 
,1 p \ 'd 1 * ' 
1 ?Jenoeuvëlles dispositions prises 

la municipalité concernant le. 
P.ar

npOrnent des étalages des mar-Cï
fl
SS ont été favorablement ac-

nniiesparles intéresses, qui ont 
Sndroits plus spacieux et avanta-
geux P°u

r
 leur commerce. 

Mauroux 

Conseil municipal.- Dimanche 17 
février, le Conseil municipal de la 
nmmûne de Mauroux s'est réuni 

C
nnr la tenue de la session de février, 

sousi 181 présidence de M. Couture, mai-
rei P conseil, après en avoir délibéré, 
a,pate la liste des bénéficiaires de 
rass stance aux vieillards, infirmes 
'fincurables. Il arrête également la 
fi, P des ayants droit à l'assistance 
médicale gratuite. Les mémoires des 
médecins et pharmaciens pour l'as-
sistance médicale gratuite sont en-
suite approuvés. 

La municipalité de Prayssac vou-
ait créer au chef-lieu de cette com-
Se un marché-foire à la date du 29 
■'iobre et cela annuellement ; elle 

S^anrfp à cet effet, l'avis des corn-
âmes environnantes. Le Conseil 
Sne un avis^Yorable à la création 
audit marché-f'oirô. 

Vient ensuite la question de l'elec-
trLe Conseil, sur cette question, est 
fl un avis unanime, qu'il faudrait aller 
vite et le moins onéreux possible pour 
la commune. Pour arriver à ce ré-
sultat, plusieurs opinions sont emi-

o= Finalement. on se range a Lavis 
de M Couture, qui demande qu'une 
étude pour rélectrïfication de notre 
commune soit faite avec diligence, 
Dar l'intermédiaire du génie rural. 
' me somme de 1.000 francs étant 
destinée à l'entretien des chemins vi-
cinaux, le Conseil répartit ainsi la 
cAVh'nerSOO francs sont affectés au 
cJïcassaSC de la pierre et les 200 fr. SSlu transport de la pierre bru-
te sur lesdits chemins. 

St-Martln-Labouval 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec beaucoup de peine la mort de 
notre ami M. Marcelin Garrigues, de 
Lascombes, commune de St-Martin, 
qui a succombé à l'âge de 70 ans, 
après une longue maladie. Son fils aî-
né est mort pour la France pendant 
la Grande Guerre. 

Marcelin Garrigues était un parfait 
honnête homme, très serviable et un 
ferme républicain qui ne comptait 
que des amis dans la commune. Un 
long cortège de parents et d?amis l'a 
accompagné à sa dernière demeure. 

En cette pénible circonstance, nous 
prions la famille Garrigues de trouver 
ici l'expression de nos sympathiques 
condoléances. 

ment de très jeunes Coqs Périgour-
dins e t non l'équipe réputée de ce Club. 
Il est fort regrettable quelesdirigeants 
-de la Société de rugby n'aient pas été 
présents, ils auraient constaté le mé-
contentement du public figeacois. 

Devant un pareil quinze.nosjoueu rs 
dominèrent et marquèrent 33 points à 
zéro. 

Par suite d'une fausse erreur de da-
te dans l'établissement du calandrier, 
« Le Groupe Sportif Figeacois » ren-
contrera sur son terrain dimanche 24 
février au lieu du 2 mars, l'excellente 
équipe lro du Stade Gaillacois, qui ne 
succomba dans le Championnat des 
Pyrénées devant le Foot-ball Club 
Carmausien, que de justesse, par 3 
points à zéro. 

Cette rencontre, permet d'être une 
des plus intéressantes de la saison. 

Pour les dédommager de leur décep-
tion du 17 écoulé, les dirigeants du 
G. S. F. invitent les membres à se ren-
dre nombreux dimanche prochain à 
Londieu, assister à cette partie. Ils ne 
le regretteront pas. 

Entrée générale : 1 fr. 50. Membres 
honoraires : 1 fr. Titulaires : 0 fr. 50. 

Les méfaits de la rage. — Depuis 
quelques jours nous avons signalé de 
nombreux cas de rage dans toute la 
région. Chaque jour nous apporte 
des faits nouveaux. 

Le chien abattu samedi, après la 
poursuite mouvementée que nos lec-
teurs connaissent, était atteint de la 
rage, ainsi que l'a constaté par l'au-
topsie M. Campagne, vétérinaire sani-
taire. 

Ce chien a mordu une douzaine de 
ses congénères sans compter des bre-
bis, des porcs et des poules. 

Sur l'injonction de M. le Commis-
saire de police, ces animaux signalés 
ont été abattus. 

De nouvelles contraventions ont été 
dressées contre divers propriétaires, 
qui persistent à laisser circuler les 
chiens non munis de muselière. Dans 
le public on estime que devant un 
pareil fléau, des mesures énergiques 
devraient être prises et que tout chien 
rencontré sur la voiepublique devrait 
être abattu. 

Notre police a été avertie que cer-
taines familles qui reçoivent des se-
cours à titre d'indigence sont proprié-
taires de chiens. Une enquête sérieuse 
est faite à ce sujet et si le fait est éta-
bli tout secours sera suspendu par la 
mairie, 

On nous signale que dans les com-
munes avoisinantes les parents hési-
tent à laisser aller les enfants seuls 
aux écoles communale*. 

Arrondissement de Gourdoa 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Cinéma des Jeunes. — Programme 
du dimanche 24 février : 

Pages de Gloire, Documentaire. 
L'Hirondelle, Drame. 
Polidor et ses chats, Comique. 
Foot-ball rugby. — Dimanche der-

nier, Figeac recevait une équipe dite : 
l( de réserve », composée exclusive-
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IX 

ilu

Sl ie colonel de Ribeyran, revenu 
nat v i

rtier
'
 avait mandé 1® heute-

té L f'dret' et qu'u l'eût admones-
te rt ,lt"ce avec la sévérité redouta-
cotrvç 51 3Vait le secret — sur 1>in* n

0m
 nan°e d'entretenir: sous son 

lui pA
t
an

'
 m»îtresse à Hyères ; s'il 

[Ui
se

Ul Reproché l'offense à la mar-
'laitÔB a sa flHe> l'explication sou-liait 
eu Heu! 

Jean 

Lissac 
Foot-ball association. — Dimanche 

dernier, le Stade Lissacois a reçu sur 
son terrain à Lissac, les Juniors Club 
Figeacois, mais après une partie inté-
ressante les Juniors Club Figeacois, 
ont battu les quinze du Stade Lissa-
cois, par 5 à 1. 

Fons 
Rappel de foire. — Notre ancienne 

et unique foire, dite « foire du 22 fé-
vrier », se tiendra au chef-lieu de la 
commune, vendredi prochain, 22 
courant. 

Cette foire étant une des plus an-
ciennes, des plus réputées et des 
mieux approvisionnées de la région 
en animaux de toutes catégories, au-
ra, comme les années précédentes, 
son importance habituelle. 

Par une décision du conseil muni-
cipal, aucun droit de place et de sta-
tionnement ne sera perçu. 

Sousceyrac 
Mariage. — Samedi dernier a été 

célébré, à Sousceyrac, le mariage de 
notre compatriote et ami, M. Anto-
nin Fores, sabotier, avec Mlî'e Eugé-
nie. Maroufin, domiciliée au hameau 
de Cayrol, commune de Sousceyrac. 

Nos souhaits de bonheur et de 
prospérité aux jeunes époux. 

St-Céré 
Dépôt d'étalons. — Les deux éta-

lons de la station de Saint-Céré se-
ront cette année : Hubert,, demi-sang 
normand, noir par Kiflis et une fille 
de Hottentot, et Plouguer, postier 
breton, noir, par Jardin et une ju-
ment de trait. La monte commencera 
le 29 février et finira le 4 juillet. 

Ecole primaire supérieure. — Les 
travaux de construction de l'école 
primaire supérieure de Gourdon 
viennent d'être donnés à deux entre-
preneurs : M. Lacombe (de Gourdon) 
et M. Fournié (de Sarlat). 

Le montant total du devis s'élève 
à 570.000 francs y compris les 10.000 
francs qui représentent le prix du 
terrain. 

C'est là une réalisation dont il 
convient de féliciter noire municipa-
lité républicaine. 

Nos compatriotes à Paris. — On 
nous apprend que pour raison de 
santé, notre ami Escudié vient de 
quitter la capitale pour aller s'ins-
taller entrepreneur de peinture à 
Payrac, son pays natal. 

Il emporte avec lui les regrets una-
nimes de toute la Colonie Quercy-
noise à Paris, qui perd, en Escudié, 
non seulement un excellent camarade 
aimé de tous, mais encore un artiste 
dont elle a pu si souvent apprécier 
le grand talent. 

R. LABRUME. 

Labastide-Murat 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal est convoqué en session 
ordinaire pour le dimanche 24 février, 
à 15 heures. 

Carnet blanc. — Nous apprenons 
avec plaisir le prochain mariage de 
la gracieuse Mlle Yvonne Durand, 
employée des postes àChézy-sur-Mai-
ne (Aisne), avec M. Maurice Broust, 
employé au génie rural, à Laon. 

Mlle Durand est la fille du contrô-
leur des autobus de notre ville. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos bien sincères vœux de bonheur. 

Marché. — Blé, 62 fr. ; avoine, de 
32 à 34 fr. ; pommes de terre, 30 fr. 
le sac de 80 litres ; œufs, 5 fr. la dou-
zaine. 

renconti n.attendait-il pas quelque 
de

 r
<w, ,nevitable qui lui permît 

et ^v^er l'existence-de sa cousine 
vaut le s.SUSciter ainsi le passé de-
celui .eaucteur de sa mère, devant 
Pileux aUVait dû donner son or-
mêni

e
 \no}n à cette mère et à lui-

<loiix ài, l -ns cIui les rejetait tous 
Ie' «Kg ?'nnt

K
:
.
 dle' la Pauvre raor-

'«nfont Y0"?11 de la tombe; lui, 
de tn ,(ime' flans le Plus atroce 

es 1^ S8 lc* tendresses, de tou-
Oh ! ;";es' de toutes les joies ? 

Voyait
 C

ett"nue' imPatiemment il pré-
k jour , ^eiU'e ! Combien de fois, ou la nuit, lorsqu'il était 

seul, ces mots : « Vous êtes mon 
père », lui montaient aux lèvres. Il 
se les entendait dire. Il le voyait, lui, 
avec sa face de prestige, ses yeux 
d'éclair, il le voyait pâlir à son cri. 
Puis tout s'effaçait, se faisait noir ; 
car, au delà, il n'imaginait plus 
rien. Mais cela serait, cela ne pou-
vait tarder, et alors il connaî-
trait la suite, cette suite hasardeuse 
qu'il ne pouvait pressentir. 

Quand le colonel revint d'Hyères, 
Jean crut le moment arrivé. Quelle 
impossibilité que, dans la petite ville, 
une jeune femme de si bizarre et dé-
concertante inconséquence que Mar-
guerite, et portant son nom, ne l'eût 
pas compromis, lui, son protecteur 
platonique ! Comment supposer qu'un 
incident de promenade ou de con-
versation n'eût pas jeté le marquis» 

.dans l'erreur toute naturelle que 
dictaient les apparences ? Le lieute-
nant se préparait donc à affronter 
l'indignation qu'il ferait si rapide-
ment, si tragiquement tomber, 

Il ne rencontra que le silence, 
l'éloignement, la plus glaciale froi-
deur. En dehors du service, il ne 
semblait plus exister pour celui 
qu'enfant il appelait son parrain, et 
tout bas maintenant : son père, 
C'était, accentuée encore*, l'attitude 
que M. de Ribeyran affectait à sop 
égard depuis ce jour de chasse où il 
avait touché à tant de bonheur et vu 
commencer tant de misère. 

Que s'était-il passé dans le midi ? 
Odette, qui avait refusé de le rece-
voir, avait dû se soumettre. Que devi-

Salviac 

Football. — Dimanche 17 courant 
la deuxième équipe du C. A. salvia-
cois recevait^ sur le terrain de Ric-
quillou, mis obligeamment à sa dis-
position par M. Jean Vayssié l'équipe 
seconde de Cazals. 

Dès la première mi-temps il est 
apparu que la victoire irait au team 
cazalais plus homogène, mieux en-
traîné, et possédant une science 
meilleure du jeu. 

La défaite du C. A. S. reste honora-
ble : fondée depuis peu, notre jeune 
équipe n'a pas encore eu le temps 
d'acquérir la tactique et l'entraîne-
ment nécessaires pour disputer vic-
torieusement une partie contre un 
onze déjà expérimenté et composé 
dsath!ètes physiquement supérieurs. 
Partie intéressante malgré son in-
cohérence, en ce qu'elle a permis à 
quelques équipiers au jeu malheu-
reusement personnel mais habile, de 
se révéler et grâce aussi à l'élégance 
du jeu de certains parmi les visiteurs. 

Arbitrage impeccable et intelligent 
du sympathique M. Robert. 

Souillac 

Jambe fracturée. — Dimanche 
après-midi, le sieur Chassaing, âgé 
de 54 ans, employé chez un négociant 
en noix de notre ville, étant à sa vigne 
au lieu dit « les Combes d'Aval », s'est 
fracturé une jambe dans une glissa-
de. 

A ses cris, des personnes accouru-
rent et le conduisirent à son domicile. 

La neige. — Mardi, la neige est 
tombée sur la région. La température 
est glaciale. 

Cinéma des familles. — Samedi 23 
février et le 1er mars, à 8 h. 15. «le 
Comte de Monte-Cristo », en deux 
époques. 

Epidémie. — Depuis quelque 
temps déjà la rougeole tracasse assez 
sérieusement notre population en-
fantine. 

Des mesures de précaution vont 
être prises. Le bruit court que les éco-
les de notre commune vont être licen-
ciées pendant quelques jours. 

Vayrac 

Foire du'18 février. — Cours pra-
-!?ue,s : Bœufs gras, 190 à 215 fr. aux 
50 kilos ; vaches grasses, 170 à 200 fr. 
aux 50 kilos; bœufs d'attelage, 4.500 
a 5.500 fr. la paire: vaches d"attelage, 
•••000 à 3.500 fr. la paire; veaux de 
lait, 6 à 7 fr. le kilo: porcs gras. 280 à 
;™ fr. les 50 kilos: porcelets, 150 à 
-50 fr. pièce; agneaux. 130 à 170 fr. 
Pièce; moutons gras, 180 à 220 fr. 
pièce; œufs, 4 fr. à 4 fr. 50 la dou-
zaine; volaille, 4 rr. à 4 fr. 50 ledemi-
kilo.; lapins. 2 fr. à 2 fr. 25 le demi-
kilo; truffes, 110 fr. le kilo. Vente 
active sur tous les marchés. 

nait-elle ? Quel était son jugement 
sur lui ? Le considérait-elle comme 
un fiancé parjure ou comme le vo-
lontaire esclave de mystérieuses lois 
morales ? En tout cas, son renonce-
ment, à elle, aurait dû désarmer son 
père. Et d'autre part, si M. de Ribey-
ran trouvait dans l'aventure de Mar-
guerite quelque raison nouvelle de 
mécontentement, comment ne s'em-
pressait-il pas d'accabler celui qu'il 
tenait à humilier et qu'il croyait 
coupable ? 

Jean Valdret ne pouvait soupçon-
ner, ne pouvait mesurer la profon-
deur du dédain par lequel son chef 
essayait d'engourdir les blessures 
dont il saignait par la faute du mal-
heureux garçon. 

Quoi ! lui, marquis de Ribeyran, 
ferait-il l'honneur à cet enfant de 
hasard et de fatalité, à cet infime 
lieutenant, à ce misérable petit ambi-
tieux, de prendre ombrage de ses 
maîtresses, de ressentir sa mesquine 
et impudente vengeance ? Lui don-
nerait-il l'orgueilleuse satisfaction 
de penser que Mlle de Ribeyran 
avait pu souffrir d'une offense gros-
sière ? Jamais ! Et quant à s'occu-
per des ressources où l'officier pauvre 
puisait pour subvenir à ces coûteu-
ses folies, il s'en garderait bien. Que 
le lieutenant Valdret jouât ou fît des 
dettes, voilà qui n'était pas pour 
inquiéter son colonel, Au contraire* 
Si, au lieu d'un engagement de fa-
veur pour Madagascar, on pouvait 
imposer à ce même lieutenant fau-
tif une démission déshonorante, ce 

Renseignements 
Le délai de cinq ans 

Nous rappelons que les anciens 
combattants, non encore pensionnés, 
ne sont autorisés à faire valoir leur 
droit à pension pour infirmités con-
tractées en service que pendant cinq 
ans, à dater du jour de leur démo-
bilisation et que, pour beaucoup 
d entre eux, le délai légal expire 
bientôt. p 

La signification des jugements 
de. tribunaux de pensions 

M. Anselme Patureau-Mirand et 
plusieurs de ses collègues ont déposé 
sur le bureau de la Chambre une 
proposition de loi relative à la signi-
fication des jugements après déci-
sion des tribunaux. Cette proposi-
tion de loi est ainsi conçue : 

Article unique : Les* jugements 
faisant droit à la requête des intéres-
sés seront signifiés dans un délai 
maximum de trois mois à dater de 
leur . prononciation ; après cinq 
mois, ils deviendront définitifs. 

Avis aux pensionnés de guerre 
Un décret du 19 décembre 1923 

proroge jusqu'au 31 décembre 1924 
les dispositions des décrets des 24 
mars et 15 décembre 1921 et 6 jan-
vier 1923, accordant la franchise pos-
tale à la correspondance adressée 
aux Sections départementales des 
pensions. 

En conséquence, jusqu'à la date 
du 31 décembre 1924 précitée, il ne 
sera pas nécessaire d'affranchir les 
lettres ordinaires (c'est-à-dire à 
l'exclusion des lettres recomman-
dées, pneumatiques, etc.) envoyées 
à ces organes, mais il est indispensa-
ble que l'adresse soit mise très exac-
tement. 

Les pensionnés et les prêts 
agricoles 

On sait que les pensionnés de 
guerre agriculteurs peuvent, dans 
certaines conditions qui ont été 
publiées, obtenir des Caisses de cré-
dit agricole et des Sociétés de crédit 
immobilier, dont ils font partie, des 
prêts pouvant s'élever jusqu'à 40.000 
francs, allant jusqu'à vingt-cinq ans 
au maximum, à 1 0/0 d'intérêt. 

Les Caisses ont le droit de deman-
der toutes les garanties leur parais-
sant nécessaires, Mais des instruc-
tions leur ont été données pom 
qu'elles examinent toujours les de-
mandes de prêt avec la plus large 
bienveillance et dans le sincère désir 
de faire bénéficier les demandeurs 
des avantages de la loi. L'Office na-
tional de crédit agricole est chargé, 
en outre, rie veiller à l'application 
de ces instructions et d'obtenir des 
Caisses de crédit agricole mutuel 
qu'elles donnent la préférence aux 
victimes de la guerre. 

Soins gratuits 
Par la circulaire n. 45/EMP. du 

12 décembre 1923, le ministre des 
pensions détermine le cas où le certi-
ficat modèle 10, destiné à l'obten-
tion du bénéfice des soins gratuits 
doit être délivré : 

1. A l'occasion d'une première ins-
tance de pension, lorsque le droit à 
pension a été reconnu par la Com-
mission de réforme ; 

2. A l'occasion d'une nouvelle 
visite, lorsque la Commission de ré-
forme constate l'existence d'infirmité 
nouvelle non encore mentionnée et 
ouvrant par elle-même le droit à 
pension. 

MARDI 26 FÉVRIER seulement 
J'achète très cher même brisés et sans or 

VIEUX DENTIERS 
M°n Alexandre, Hôtel de l'Europe, Cahors 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve GAUTHIÉ, Mademoi-

selle Marcelle GAUTHIÉ, les familles 
SA.GNKT, CASSAGNE, TRAUCOU et tous 
les autres parents remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

monsieur Albert GAUTHIÉ 

REMERCIEMENTS 
Les familles CLARY-DULAC, de Cahors, 

et BESOMBES, de Figeac, adressent leurs 
remerciements bien sincères à toutes les 
personnes si nombreuses qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie à 
l'occasion du deuil qui vient de les frapper 
en la personne de 

Madame VïeAntonin DULAC 
leur fille, mère et belle-mère bien-aimée. 

Dernière heure 

serait tout bénéfice de le prendre à 
son propre piège et de le briser avec 
ses propres armes. 

Ainsi l'amertume de l'homme 
supprimait chez le supérieur le de-
voir de direction et de contrôle à 
l'égard de son subordonné- Puisqu'il 
se trouvait en cause, il se dispensait 
d'un avertissement, qui ne serait 
pas désintéressé. De là son mutisme, 
qui étonna Jean. 

« Cette explication » pensa le 
jeune homme, « il faudra donc que 
je la provoque moi-même. » 

Il n'osait pas. Ni le sentiment de son 
droit, ni sa vaillance morale ne pré-
valaient contre le prestige. M. de Ri-
beyran le dominait de trop haut. Ce 
chef altier possédait à un degré trop 
extraordinaire le magnétisme des vo-
lontés supérieures. Odette seule lui 
résistait. Et encore elle était tom-
bée, s'était abattue à terre sous la 
commotion de cette puissance secrè-
te. Jean Valdret, avec son coeur viril, 
ses épaules larges sous l'uniforme, 
se sentait, devant l'être de domina-
tion, plus troublé que la frêle jeune 
fille- Plusieurs fois il s'avança vers 
M. de Ribeyran pour solliciter un 
entretien. Le colonel se tournait 
pour le voir venir, l'effleurait avec 
l'acier de ses yeux. Jean se disait : 
« Pas aujourd'hui... Non, Je parle-
rai demain, » 

Les circonstances déterminèrent 
sa résolution. 

Il y eut bal à la sous-préfecture. 
Les officiers du régiment y assistè-
rent- Malgré sa systématique boude-

Chambre des Députés 

Séance du 20 février 1924 

La Chambre continue la discussion 
des projets de loi fiscaux. M. Chau 
temps demande la suppression de 
l'article 35 portant que les sommes 
à allouer aux communes sur les pro-
duits des fonds communs ne pour-
ront dépasser celles qui ont été dis-
tribuées au titre de l'exercice 1921. 

M. de Lasteyrie combat l'amende-
ment, mais l'article 35 est renvoyé à 
la commission. 

La Chambre discute l'article 36 
portant la suppression du monopolo 
des allumettes. M. Bouisson combat 
cet article dont il demande la sup-
pression. M. de Lasteyrie demande le 
vote de l'article 36. 

Après une vive discussion, l'amen-
dement de M. Bouisson est repoussé 
par 355 voix contre 215. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

■oio-

Sénat 

Séance du 20 février 1924 

Le Sénat reprend la discussion 
sur la réforme électorale. M. Fran-
çois Albert, rapporteur, continue 
son discours en faveur du scrutin 
d'arrondissement, qui, dit-il, est 
l'indispensable amortisseur des 2 
extrémismes qui nous menacent : ce-
lui de gauche et celui de droite. 

M. Poincaré monte à la tribune. 
Il fait l'historique de la question et 
affirme que les républicains ont 
toujours préféré le scrutin de liste 
au scrutin d'arrondissement. Pour 
lui, il préférerait le scrutin propor-
tionnel intégral. Il déclare qu'en 
1914, le suffrage universel s'est pro-
noncé contre le scrutin d'arrondisse-
ment. Le Gouvernement préfère le 
« statu quo ». Le scrutin d'arrondis-
sement, dit-il, a été nécessaire du 
temps du boulangisme : mais le bou-
langixme n'est plus à craindre au-
jourd'hui. 

Quels que soient les défauts du 
scrutin actuel, il a l'avantage d'élar-
gir la circonscription et de réserver 
le droit des minorités : le scrutin 
d'arrondissement a le défaut de ré-
trécir la circonscription. 

M, Poincaré demande au SénàtTdë 
voter le maintien du scrutin actuel 
et la suppression des listes incom-
plètes. Il pose la question de con 
fiance. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain, 

Paris, 12 h. 7. 

Attentat antifasciste à Paris 
M. Bonservizi, chef des fascistes de 

Paris, a été blessé très grièvement 
hier soir, au restaurant Peters, d'un 
coup de revolver par l'anarchiste 
italien Bonomi, 

M. Bonservizi, transporté à l'hô-
pital Beaujon, y a passé la nuit sans 
reprendre connaissance. 

Il a reçu, dans la matinée, la vi-
site die l'ambassadeur d'Italie. 

Son état est très grave. Il a été 
opéré hier soir par le Docteur Des-
plas : la balle, qui avait atteint la 
base du crâne, n'a pu être extraite. 

Le blessé, son état étant trop fai-
ble, n'a pu être radiographié. 

Quelques fascistes parisiens de-
meurent en permanence devant l'hô-
pital. 

& 

On nouveau scandale aux Etats-Unis 
A la suite de la découverte de 

scandales dans l'organisation et de; 
résultats truqués de plusieurs com-
bats de boxe aux Etats-Unis, les 
journaux américains ont commencé 
une campagne réclamant la suppres-
sion de tous les matches. 

Pour l'Entente franco-britannique 
Les journaux anglais disent que 

la France, depuis l'armistice, doit 
assurer la restauration de ses terri-
toires dévastés, protéger son terri-
toire et les territoire de ses Alliés 
contre une nouvelle invasion alle-
mande et que pour aplanir les dif-
ficultés mondiales, la France et l'An-
gleterre doivent rester unies. 

Un banquet américain à Paris 
Dans un banquet, les Américains 

de Paris célébreront demain le 125 -
anniversaire de la mort de Washing-
ton. " ! j 

L'ambassadeur Herrick et M. 
Chambrun, ministre plénipotentiaire 
français prononceront des discours. 
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rie, la noblesse des environs, encou-
ragée par la présence du marquis de 
Ribeyran, se risqua dans cette fête 
offerte au nom de la République. On 
y vit le comte de Mauclain et son fils. 
Ce fut un triomphe pour le sous-pre-
fet qui prétendait créer un terrain 
de conciliation aux représentants 
des deux régimes et conquérir les 
hobereaux les plus gourmés du pays. 
La chance \oulant qu'à la tête de la 
garnison se trouvât le plus autorisé, 
le plus coté d'entre eux, le marquis 
Robert de Ribeyran, son invité offi-
ciel et obligé, il ne lui fut pas diffici-
le d'attirer les autres. 

François de Mauclain parut com-
me le brillant favori, comme le 
prince charmant de ce bal, où les 
cœurs des jeunes filles battaient 
dans l'espoir d'être invitées par lui, 
où toutes les mères lui firent des avan-
ces. On s'amassait en cercle autour 
des quadrilles qu'il dansait avec 
l'heureuse élue du moment. Des 
dames mûres chuchotaient derrière 
l'éventail ; 

— « C'est le plus beau parti du 
département. » 

Au buffet, quand il voulait boire, 
des messieurs à cheveux gris fai-
saient signe aux domestiques de le 
servir avant eux. Cependant, malgré 
les instances de la sous-préfète, il se 
refusa à conduire le cotillon. 

Les demi-vierges de sous-préfectu-
re et les petites oies blanches de pro-
vince l'ennuyaient également. Il son-
geait à Odette. Il la revoyait sous îe 
rocher, au bord de la mer. La Médi-

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme Ve JlEMAfiS 
69, boulevard Gamfbetta 

terranée bleuissait autour de la fine 
silhouette. Il l'entendit, il la vit pro-
noncer le nom de Jean Valdret, avec 
un air de sublime confiance amou-
reuse. Une rage le saisit. Dans ce 
milieu où on l'adulait, il connut 
mieux son impuissance.. Que faire 
devant la tranquille obstination d'une 
jeune fille ? Même la révélation de ce 
qu'il avait surpris à Hyères, de l'au-
dacieuse intrigue de son rival, ne 
l'avait pas servi. A son départ, Odet-
te invisible dans une chambre close, 
souffrante par suite d'un évanouis-
sement réel, ou feint, avait refusé de 
lui dire adieu. 

François de Mauclain parcourut 
les salons où l'on dansait- Ses yeux 
cherchaient quelqu'un. Les jolies 
filles riaient plus haut sur son pas-
sage, gonflaient leur blanches gor-
ges décolletées, comme des tourterel-
les dans un rayon de juin, ignoran-
tes ou averties, toutes, dans l'incons-
cient instinct de leur féminité, ten-
daient au mari possible le piège de 
leur beauté plus ou moins sûre d'elle-
même. Et c'était, malgré les nuances 
de la retenue bourgeoise ou de la 
fierté traditionnelle, autour de ce 
garçon riche et titré, le manège de 
1 éternelle courtisanerie. 

Il passa. Aucune, pour ia prochai-
ne valse, ne put inscrire son nom 
sur l'ivoire du carnet de bal. 

(A suivre), 
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LES ANNALES 
Les Curiosités Astronomiques de 

l'année 1924 nous sont révélées par 
Camille Flammarion dans les Anna-
les. Paul Bourget étudie dans ce même 
numéro la langue de Hugo. Gustave 
le Bon y publie des pensées philoso-
phiques. Le Maréchal Franchet d'Es-
pérey y rend hommage à la Serbie, 
ainsi que le sénateur Henry Bérenger. 
Dix autres articles et poèmes compo-
sentce numéro, vendupartoutO fr.75, 
bien que deux suppléments s'y ad-
joignent : la Musique et les jeux 
des Annales. Nombreuses gravures. 

LA NATURE 
N" 2602 (-16 février 1924) 

M. Joleaud, maître de conférences 
à la Sorbonne, qui vient d'accomplir 
avec le professeur Léon Bertrand, une 
mission d'exploration géologique à 
Madagascar, rend compte, dans ce 
numéro de La Nature, de la récente 
foire de Tananarive, qui fut une révé-
lation des richesses minérales, aussi 
importantes que variées, de la grande 
île. Les minéraux les plus divers, les 
plus beaux et les plus précieux com-
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me les plus communs et les plus uti-
les y foisonnent et bien peu sont déjà 
exploités. Il y a donc à Madagascar 
une source de richesses fantastiques 
qui doit attirer l'attention de la métro-
pole. 

M. Vigneron rend compte ensuite de 
la dernière conférence de M. Devaux 
à la Société de Physique, sur les pro-
priétés de la surface des liquides. Des 
expériences très simples permettent 
d'obtenir des couches si minces qu'el-
les n'ont plus que l'épaisseur d'une 
molécule, celles-ci peuvent fournir de 
nombreux renseignements sur la 
structure intime des corps. 

La mission interalliée des ingé-
nieurs exploite actuellement dans la 
région de Cologne une puissante for-
mation de lignite dont on a pu extrai-
re, en 1922, 35 millions de tonnes. 
Lignite très pur, dont on peut faire 
des briquettes et alimenter d'énor-
mes centrales électriques, comme le 
montre l'étude que publie La Nature. 

Bientôt va commencer le retour de 
printemps des oiseaux migrateurs. 
Le peu qu'on sait de ces curieux voya-
ges et du choix de l'habitat d'été, tou-
jours le même, est précisé par M. Mer-
cier. 

Voici enfin les pendules qui mar-
chent mille ans, nouveautés électri-
quesqui suppriment le remontage des 
horloges en substituant à l'entretien 
mécanique du mouvement l'action 
d'électro-aimants. 

Ajoutez à tous ces articles, l'analy-
se des communications à l'Académie 
des Sciences, une monographie de la 
figue de Barbarie, des informations 
scientifiques intéressantes, la descrip-
tion de nouveaux appareils, des recet-
tes et des conseils pratiques, le comp-
te rendu des derniers livres techni-
ques parus et vous aurez une idée de 
la variété et de l'intérêt de chacun des 
numéros de La Nature. 

LA NATURE. — Revue de» Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
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SI PRESSEE 
■ OSWD ■ ■ 

LilVUAISOJt RAPIDE ODÉ 

Départ de Vitarelles 9 20 
Arrivée à Castelnau 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

Vitarelles 16 45 
— Malmousque 16 55 
— Boyer 17 » 
— Pern 17 10 
— L'Hospitalet 17 15 
— Granéjouls 17 20 
— Terry 17 25 
— Le Montât 17 30 

Sept-Ponts 17 45 
Arrivée à Cahors 18 » 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors ..,; 18 00 

— Embr. r. Nat" ..,:. 16 li 
Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 

Lascabanes 16 50 
— Quatre-Routes ,... 17 00 
— Saint-Cyprien .... 17 05 
— St-Laurent (MJ . 17 15 
— Montlauzun 17 20 
— Les Granges 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. .... 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort 9 45 
— Les Granges .... 9 50 
— Montlau. (em.) . 10 » 
— St-Laur'.-Lol 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes ... . 10 25 

Lascabanes 10 30 
— Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors , 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. Cahors... ., 6 45 17 15 

— Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. f resp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 4b 
— ViUesèque.. 7 25 17 55 
— St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 
— Bagat 7 40 18 20 
— St-Daunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
— Ste-Croix . 8 15 » 
— Lebreil .... 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 
— Bouloc 8 35 » 

Auléry ... 8 45 » 
Arr. Lauzerte .. .. 9 » » 

Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 
vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

— Auléry (embr.) 18 10 
— Bouloc (d°) .. 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d") 18 30 
— Lebreil (d°) ...... 18 35 
— Ste-Croix (d*) 18 40 
— Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant.,... 7 25 19 » 
— St-Martial.. 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em.Tresp.. 8 10 19 30 
-r Emb.r.nat.. 8 20 19 40 

Arr. Cahors 8 30 20 5 
Ligne de Monteuq-Libos 

Départ de Libos (gare) 8 05 
— Fumel 8 15 
— Montayral 8 25 
—• Mauroux ........ 8 45 
— Lacapelle-Cab. ... 9 » 

Arrivée à Puy-rEvêque ,., 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque 9 40 

— Floressas 10 05 
Sérignae 10 10 

— St-Matré ........ 19 30 
— Belmontet „.«, 10 45 

Arrivée à Montcuq .'. Jl 18 
Ligne de Libos-Montcuq 

Départ de Montcuq 18 30 
— Belmontet 13 55 
— St-Matré TOVt.. « 14 li 

Départ de Sérignae 14 30 
j Arrivée à Puy-l'Evêque 14 50 

Départ de Puy-l'Evêque 15 20 
— Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 

Montayral 16 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos ...... .... 18 45 
Ligne de Cahors à Limogne 

Départ de Cahors 1* Si 
Départ d'Arcambal .... 16 45 

— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Concots 17 48 
— Eseamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 80 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 

Ligne de Limogne 
à Saint-Martin-Laboural 

Départ Limogne 7 40 16 30 
Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Martin .... 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-LabouYal 

à Limogne 
Départ St-Marfân ... 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach 7 30 
— Eseamps 7 45 
— Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal 9 05 

Arrivée à Cahors •« 9 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat .. 8 35 
— Soulomès 8 45 

Caniac (poteau) .. 8 50 
-— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 9 10 
— Vers 9 40 
— Savanac 9 50 
— Lamadeleine 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
— Larroaue 16 25 
— Lamadeleine .... 16 30 
— Savanac 16 35 
— Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 
—- Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré ... 4 30 
— St-Jean ,. 4 35 
— St-Médard 4 40 
— Bagou 4 50 
— BoUtel 5 » 
— Mayrinhac 6 10 
— Le Pontet 5 15 
— Lapergue 5 25 
— Gramat 5 50 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit 6 20 

Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide ........ 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

— Montfaucon 7 40 
— Séniergues 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
— Peyrebrune 8 « 
— St-Projet 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
Peyrebrune 16 45 

— Carr. de Ginouillac 16 50 
Séniergues 16 55 

— Montfaucon 17 10 

Arrivée à Labastide 17 30 
Départ de Labastide 18 40 

— Goudou 18 45 
E. de Fontanes .. 18 50 
Carlucet (embr.) . 18 55 

—- Le Bastit 19 5 
Péchaut 19 10 
n i ( A. 19 30 Gramat j D 20 25 

— Lapergue 20 40 
— Le Pontet 20 50 
— Mayrinhac 20 55 

Boutel 21 05 
— Bagou (Croix) 21 15 
— St-Médard (d°) .. 21 25 
— St-Jean (d°) ,. 21 35 

Arrivée à St-Céré 21 50 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

Planiolcs 16 15 
Départ de Camburat 16 25 

— Fons * 16 40 
— Issepts 16 55 
— Le Bourg 17 15 
—■ Lacapelle 17 30 
— ~ Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 
— La Gineste 18 40 

Arrivée à St-Céré 19 00 
Ligne de Saint-Céré à Figeac 

Départ de St-Céré 7 15 
— La Gineste 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 
— Le Bourg 8 50 
— Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles .., 9 45 

Arrivée à Figeac ........ 10 00 
Ligne de Bagnac à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 20 ». 
— La Curade 20 25 
— Le Mazers ...... 20 35 

Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers 20 55 

Croix de Malte .. 21 05 
Le Dental 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénaillac (cor.).-., 11 10 
— Vaquié ......... 11 15 
— La Madeleine ... 11 25 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 
— Alzac 11 55 
— Le Faugas r.T., 12 05 
— Rotfgié ... ...r... . 12 15 
— Frayssinb.es 12 25 
— Siramond ....... 12 85 

Arrivée à St-Céré (cor.) ..... 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré . ..„ 15 45 
— Siramond ... . .. 15 50 
— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougié w, 16 20 
— Le Faugas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 
— Vaquié ... .. 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental .......... 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ... 10 20 
— Terres-Rouges... 10 30 
— Le Mazers ...... 10 40 
— La Curade .., 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(I) L'autobus St-Cérê-Bagnac s'arrête le soir » 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle ..., 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier , 0 » 
Départ d'Assier 7 » 

— Livernon ........ 8 10 
— Grèzes 8 25 
— Espédaillac 8 40 
— Qmssac 8 55 
— Cornouiller . 9 05 
—■ Fontanes 9 15 
— Goudou 9 30 

Arrivée à Labastide 9 40 

Ligne de Labastide-Murat 
à Lacapelle-Marival 

Départ de Labastide 16 15 
— Goudou 16 20 
— Fontanes 16 40 

Cornouiller , 16 55 
— Qmssac 17 05 
— Espédaillac 17 15 
— Grèzes 17 20 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg 19 40 
Arrivée à Lacapelle .... 19 50 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 16 30 

— Faycelles 16 50 
■—" Béduer 17 10 
— Gréalou 17 30 
— Cajarc 3,8 10 
— Gaïllac 18 25 
— Saint-Jean-de-Laur 18 40 
— Promilhanes .... 19 » 
— Limogne 19 10 
— Varaire 19 25 
— Bach v 19 40 
— Vaylats 19 50 
—- Belmont (près Lai.) 20 10 
— Puylaroque ....., 20 20 

Arrivée à Caussade 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

Départ de Caussade 7 15 
— Puylaroque 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats 8 10 
— Bach 8 20 
— Varaire 8 35 
— Limogne 8 50 
— Promilhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
~ Gaillac .. 9 35 
— Cajarc 9 50 
— Gréalou 10 25 
— Béduer 10 50 
— Faycelles .... 11 10 

Arrivée à Figeac 11 30 
Ligne de Figeac à Latronquière 

Départ de Figeac 7 45 
-— Planioles 8 00 
— Plan de Planioles 8 05 
—- Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
— Prentegarde 8 55 
— Lascombelles .... 9 10 

Ste-Colombe ..... 9 15 
— Rauqueyroux (cor.) 9 25 
— Lavitarelle 9 35 
— Richour ,.. 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. 9 55 
— Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
— Lacayolle 18*15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard ... ... . 18 55 
— Richour . . .. 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 

Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe .... 19 35 
— Prentegarde ....... 19 50 
— Cardaillac ........ 20 10 
— Doullan ...» 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles .. , 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac ... 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Drauzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
—- Boussac 17 30 
— Corn 17 4Q 
— Ste-Eulalie 17 50 
— Espagnac , 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpice 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil .... ., 18 50 
— Sauliac ; 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché « 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché ....... 8 50 
— Cabrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil 9 30 
— Marcilhac 9 40 

Départ de St-Supice ... g ^ 
— Brengues ;\ 10 10 
— Espagnac 30 20 
— Ste-Eulalie ,;. i0 3o — Corn 10 4Q 
— Boussac 1050 
— Camboulit .,»...., n „ 

Départ de Drauzou ........ \\ 05 
Ceint d'Eau n 

Arrivée à Figeac u 20 
Ligne Cahors-Gourdon, pi.r Cazals 

i Départ de Cahors X6 00 
— Mercuès 16 30 
— Espère 16 40 

S — Crayssac 17 „ 
Rostassàc 17 20 

— Pontcirq 17 30 
— Canourgues 17 40 
— Goujounac ...... 17 55 
— Frayssinet 18 05 
— Montcléra 18 30 
— Cazals 18 80 
— Salviac 19 05 

Pont Carrai 19 20 
Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
Départ de Gourdon 9 SO 

— Pont Carrai ..... 7 05 
— Salviae 7 25 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
—Pontcirq ........... -9 20 
— Rostassàc 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès ........ 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murai 

départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 
— Curebourset ..... 6 25 

Concorès 6 45 
—- Saint-Germain ... 7 00 
— Saint-Chamarand . 7 10 
— Fraissinet 7 25 
— Pont de Vaillac .. 7 40 
— Montfaucon 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat ... 8 20 
(1) En cas de retard de l'express venant d» 

Paris l'autobus ne part qu'à 0 h. 15, mai» 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Goardon 
Départ de Labastide-Murat . 18 f 

— Montfaucon 19 f 
Pont de Vaillac ... 19 

— Pont de Rhodes ,. 19 ^ 
— Saint-Chamarand 19 ^ 
— Saint-Germain ... 20 w 
— Concorès f ™ 
— Curebourset f jj 

Arrivée à Gourdon , . • • • il 

Ligne de Gourdon à Souillac 
par Payrae 

Départ de Souillac (gare) ... ® 3< 

Départ de Souillac (ville) ... ° 
Passage à Lanzac • • 7 Embr. Nadaillac . ' 

— Le Treil ........... ' 
— Carrière .„-.>. • y 

Arrivée à Payrac •• 
Départ de Payrac • • • % 
Passage Embr. Rte Payrac . • ' 

— La Séguinie . „ 
Embr. Rte Laval • ' 

— Embr. Reilhaguet ° 
"—H Embr. Gramat «•• 
— St-Projet 8 
— Le Vigan 8 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Souillac à Gourdoa 

par Payrae 
Départ de Gourdon (gare) . j

g Passage au Vigan 
— St-Projet l6 — Embr. Rte Gramat ^ 
— Ehibr. Reilhaguet . J(. 
f-=- Embr. Laval l7 Embr. La Séguune 
— Embr. Rte Pajrac J? 

Arrivée à Payrac .. • • ^ 
Départ de Payrac • • •• \ \1 
Passage à Carrière \1 

Le Treil \1 
— Rte Nadaillac ■ • • " l7 
— Lanzac V " ^ 

Arrivée à Souillac (ville) • • • • 1f? 
Arrivée à Souillac (gare) • " 

50 
10 
20 
25 
30 
40 
45 
50 
55 
.* % 

05 
15 
2» 
40 

15 
25 
35 
45 
50 
55 
» 

05 
10 
20 
25 
30 
Vf 
65 
05 
«t 


